
  

Commentaire de documents :
Sujet : 

« Tectonique et société : le cas de l'Islande »

Consignes :

- travail individuel ;

- rédiger intégralement introduction et conclusion ;

- noter les titres des grandes parties et sous-parties.

Documents :
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2. La dorsale médio-atlantique 

3. Carte géologique et tectonique de l'Islande

4. Champs de fissures dans la région de Krafla 

5. 8 juin 1783 : éruption du Laki

6. Éruption de l'Eyjafjöll en 2010

7. Le panache du volcan islandais Bardarbunga pollue l’air du Nord - Pas de Calais

8. Importants tremblements de terre historiques en Islande
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1. Carte topographique et bathymétrique de l'Atlantique Nord 
(© W. H. F. Smith & D. T. Sandwell (1997))

L'Islande se situe à l'aplomb de la dorsale médio-
atlantique au niveau d’un point chaud.

L’Islande est un domaine émergé de la dorsale 
médio-atlantique, longue de 15 000 km, appartenant 
au vaste système de chaînes volcaniques sous-
marines où se forme la croûte océanique. La partie 
nord de la dorsale médio-atlantique marque la limite 
où s’écartent les plaques Eurasie/Amérique du Nord 
à environ 2 cm/an dans la direction E-W. 

Haute, en moyenne de 1500m, reposant sur des 
fonds de – 4000m, la dorsale reste normalement 
sous-marine.

En Islande comme aux Açores ou à Sainte-Hélène, 
l’axe de la dorsale coïncide avec un panache 
mantellique, remontée de roches chaudes provenant 
de la base du manteau inférieur. Ce "point chaud" 
augmente considérablement la production de 
magma. Il y a environ 20 Ma, l’accumulation de 
roches volcaniques a fait émerger l’île et permet 
aujourd’hui d’observer à terre des processus 
d’extension classiquement sous-marins.

Carte topographique et bathymétrique de l'Atlantique Nord
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2. La dorsale médio-atlantique (© C. Brunet) 

L'axe de la dorsale est actif 
et les bords s'écartent 
formant un rift central, 
siège d'un important 
volcanisme et de 
manifestations 
hydrothermales associées.

La zone active du rift n’est 
pas linéaire, elle se 
dédouble en deux branches 
au centre de l’île : la zone 
du rift d’Islande du nord 
(NIRZ), et la zone du rift de 
Reykjanes (RRZ). Sa 
largeur varie de 120 à 250 
km du Nord au Sud. 
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3. Carte géologique et tectonique de l'Islande (© DR) 

Plus on s’en éloigne vers l’Est ou vers 
l’Ouest, plus les formations volcaniques 
sont anciennes. On retrouve une 
répartition des âges en bandes parallèles 
à la zone axiale comme de part et d’autre 
des dorsales sous-marines.

Ce mouvement d’écartement des plaques 
contribue à la formation graduelle de 
longs grabens bordés de failles normales 
parallèles et d’éruptions magmatiques 
fissurales, accompagnées de séismes.

Bien que l’écartement des plaques soit 
constant, d’environ 20 mm/an, le rifting 
n’est pas un processus continu, il se 
produit par épisodes. 130 éruptions ont 
été décrites depuis l’an 900, soit une 
moyenne d’une éruption tous les 4 à 6 
ans.
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Fissure ouverte dans la région du Krafla
© S. Garcia

Champ de fissures ouvertes et coulées de laves de 1975-
1984 dans la région du Krafla (© S. Garcia)

http://www.cnrs.fr/cw/dossiers/dosgeol/01_decouvrir/01_extension/
01_terrain/img/grandes/05a/02b.jpg

La zone de rift d’Islande du Nord est actuellement plus active. La 
région du Krafla a connu une longue période d’éruption de 1975 à 
1984 alors qu’elle n’avait plus connu d’activité sismique et éruptive 
depuis 250 ans. Au cours de cette période se sont formés 
d’importants essaims de failles et de fissures ouvertes 
accompagnées de volcanisme fissural pour les plus importantes.

Durant cette crise, l’ouverture cumulée des nouvelles et anciennes 
failles et des fissures fut de l’ordre de 8 m.

4. Champs de fissures dans la région de Krafla



  

5. 8 juin 1783 : éruption du Laki

Le 8 juin 1783, le volcan islandais Laki entre en éruption. Les conséquences pour toute l'Europe en sont dramatiques.

http://www.herodote.net/8_juin_1783-evenement-17830608.php
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6. Éruption de l'Eyjafjöll en 2010 
Vue du panache volcanique s'élevant au-dessus du volcan le 17 avril 2010 au cours de la seconde phase éruptive.

L'éruption de l'Eyjafjöll en 2010 est une éruption 
volcanique qui débute le 20 mars 2010 sur l'Eyjafjöll, un 
volcan du Sud de l'Islande, et prend fin le 27 octobre 
2010. 

Sa première phase éruptive se déroule au 
Fimmvörðuháls, un col libre de glace entre les calottes 
glaciaires d'Eyjafjallajökull et de Mýrdalsjökull, et se 
manifeste par des fontaines et des coulées de lave qui 
se tarissent le 12 avril. 

Le 14 avril, la lave refait son apparition dans la caldeira 
du volcan recouverte par l'Eyjafjallajökull. Elle provoque 
une importante fonte de la glace ce qui entraîne des 
jökulhlaups, des inondations glaciaires brutales et 
destructrices, ainsi que la formation d'un important 
panache volcanique composé de vapeur d'eau, de gaz 
volcaniques et de cendres. Ces dernières, poussées 
par les vents dominants qui les rabattent sur l'Europe 
continentale, entraînent d'importantes perturbations 
dans le transport aérien dans le monde avec la 
fermeture de plusieurs espaces aériens et de 
nombreuses annulations de vols jusqu'au 20 avril. 
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7. Le panache du volcan islandais Bardarbunga pollue l’air du Nord - Pas de Calais

La région Nord - Pas de Calais a subi, fin septembre 2014, un épisode de forte pollution atmosphérique, dû à 
l’éruption du volcan islandais Bardarbunga qui dure déjà depuis plus d’un mois. L’analyse des observations du 
panache volcanique, obtenues depuis le sol et par satellite, par une équipe de chercheurs, ingénieurs et 
techniciens du Laboratoire d’optique atmosphérique (LOA, CNRS / Université Lille 1) en collaboration avec 
l’association de surveillance de la qualité de l’air atmo Nord - Pas de Calais, leur a permis de décrire le voyage, 
depuis l’Islande, du panache volcanique et son arrivée dans les plus basses couches de l’atmosphère française.

Le dynamisme éruptif du Bardarbunga étant essentiellement effusif, le volcan n’a émis jusqu’à présent que peu de 
cendres mais beaucoup de gaz riches en dioxyde de soufre (SO

2
). Pour autant, l’impact de ce panache volcanique n’en 

est pas moindre car si ces émissions sont moins dangereuses pour les échanges aériens que celles de 2010, elles 
engendrent en revanche une pollution massive de l’air à proximité du volcan, le SO

2
 étant nocif pour la santé à forte 

concentration. Elles peuvent en outre générer une pollution significative à grande distance, le panache volcanique pouvant 
être transporté par les vents vers de lointaines contrées. Lors de ce voyage, le panache se charge progressivement en 
fines particules d’aérosols sulfatés, issues de la conversion du SO

2
 au cours de son transit dans l’atmosphère et 

également nocives pour la santé.
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8. Importants tremblements de terre historiques en Islande
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